
LE ROUGE-QUEUE À FRONT BLANC EST L’OISEAU DE L’ANNÉE 2009

Le chatoyant rouge-queue 
à front blanc a été désigné
«oiseau de l’année 2009»
par l’Association suisse pour
la protection des oiseaux
(ASPO). Autrefois abondant
dans le pays, ce passereau
s’est fait de plus en plus rare
suite à la dégradation 
de ses conditions de vie.
Cette espèce figure mainte-
nant sur la liste rouge des
oiseaux menacés de Suisse,
a indiqué l’ASPO lundi. Très
répandu dans les années
soixante, il a rapidement été
décimé en raison de l’inten-
sification de l’agriculture 
et de l’arrachage 
des vergers à hautes tiges,
qui constituaient l’un 
de ses habitats favoris.
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La nouvelle version
du logiciel, lancée
hier, propose de
plonger sous la mer
et d’en apprendre
plus sur la vie 
océanique.

GOOGLE EARTH PLONGE
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FRANÇOIS OTHENIN-GIRARD
À LAUSANNE

La crise? Après réflexion, Cédric
Morel, directeur exécutif de Sen-
sile Technologies, est formel:
«Nous ne serons pas touchés.»
Pour cet ancien champion du
monde de tchoukball, au sourire
modeste et au verbe prompt, l’ho-
rizon n’est pas bouché. Cette so-
ciété, issue d’une spécialisation à
l’EPFL, commence à goûter aux
fruits d’un labeur intense. «Aux
Pays-Bas, un client distributeur de
produits pétroliers est parvenu à
réduire de 25% le nombre de ca-
mions composant sa flotte, parce
qu’il savait quand et quoi livrer.»

«Le produit est installé 
en vingt minutes environ»

Après être parvenu, en quelques
années, à construire sa réputation
dans une niche à forte croissance,
Sensile est mûr dans le monde des
distributeurs d’énergie fluide,
qu’il s’agisse de pétrole, GPL, ma-
zout, fioul ou lubrifiants. Mais
point n’est besoin de crier cette
réussite sur tous les toits: «Nous
en avons discuté avec les autres
actionnaires, explique Cédric Mo-
rel, mais nous préférons ne pas
publier de chiffres.» De fait, la
croissance est arrivée à grands
pas. En 2007, Butagaz, un des prin-
cipaux gaziers français, lui confie
l’installation de 7000 unités dans
toute la France. Année miracu-
leuse où le chiffre d’affaires a
bondi de 500%. Pour l’exercice ac-

tuel, la progression prévue est de
l’ordre de 10% des ventes. La dis-
crétion est donc l’un des argu-
ments clés de cette jeune société
de six personnes, «désormais ren-
table». Basée au Parc scientifique
(PSE) sur le site de l’EPFL, Sensile
Technologies a été fondée en 1999
par des actionnaires privés. Ces
derniers se sont, depuis, recentrés
sur un nouveau bras, baptisé Sen-
sile Medical. Grâce à un manage-
ment buyout lancé en 2004 par
Cédric Morel et Jean-Marc Uehlin-
ger, la société a rompu le lien qui
l’unissait à Sensile Holding. Pour
concrétiser le rachat, ces deux an-
ciens employés, devenus codirec-

teurs, ont embarqué employés, fa-
mille et amis, soit au total une
quinzaine d’actionnaires.

Le client reçoit un SMS quand
la citerne est presque vide

Un peu moins de cinq ans plus tard,
le succès est là. Sensile Technolo-
gies a mis au point une solution qui
illumine sa niche. Présenté sur le
coin d’une table au PSE, ce produit
développé au tournant du millé-
naire s’installe en vingt minutes
sur l’extérieur de n’importe quelle
citerne. Cédric Morel brandit un
petit boîtier en aluminium dont
les composants électroniques sont
noyés dans la résine pour éviter une

étincelle fatale – les normes du sec-
teur ATEX sur l’atmosphère explo-
sive sont un condensat d’exigen-
ces: «Concrètement, nous n’avons
qu’à installer notre capteur et
l’unité de télémétrie sur la citerne.
Tout le reste est supervisé à dis-
tance.» Le changement de pile se
fait tous les trois à cinq ans – une
ode à la simplicité! Sensile n’en est
pas resté aux premières découver-
tes, ses capteurs céramiques dotés
d’une «technologie hybride à cou-
che épaisse» de dernière génération
dont nous parlions déjà en 2001
(lire «L’Agefi» du 30 mars 2001). «De-
puis, les prix à la production ont
chuté de 20%, le nombre et la na-

ture des composants ont connu
une simplification de 30% et le coût
de la communication GSM a dimi-
nué de 50% en six ans», explique
le directeur en mettant en exergue
«une plus forte valeur ajoutée de
Sensile Technologies du côté de la
transmission de données que des
capteurs». 
D’où ce logiciel de gestion à dis-
tance, un autre développement
maison. Côté utilisateur, c’est pres-
que l’enfance de l’art: «Notre sys-
tème permet l’exportation des don-
nées vers un logiciel de logistique
ou un progiciel de gestion intégrée,
type ERP.» En résumant, cela donne
un clic pour les inventaires, un au-
tre pour le niveau des citernes, un
troisième pour les statistiques de
consommation. «Quand les citer-
nes se vident, il y a aussi des alar-
mes automatiques par e-mail et par
SMS, qui se déclenchent au besoin.»
Outre Shell et Butagaz, d’impor-
tants acteurs figurent dans la liste
de références: Agip, Statoil, Total,
Esso. C’est l’effet «téléphone porta-
ble», décrit par Cédric Morel:
«Quand on l’a essayé, on ne peut
plus s’en passer. Nos clients ou-
blient très rapidement comment
ils s’organisaient avant.»
Un réseau de distribution compé-
tent est le nerf de la guerre. Sensile
cherche un bon vendeur prêt à par-
courir le monde (lire ci-contre). Doté,
si possible, d’une finesse d’esprit
entrepreneuriale. Avis aux ama-
teurs!

[f.othenin-girard@agefi.com]

LOGISTIQUE

Le télémétreur des pétroliers
capte l’attention à l’international
Sensile Technologies optimise la gestion des stocks chez les distributeurs de produits énergétiques fluides. Avec un franc succès.

Contrairement à ses concurrents,
Sensile Technologies concentre
pour l’instant toute son attention
sur un seul secteur, gérant à dis-
tance plus de 20.000 cuves de pro-
duits divers. Et ce n’est qu’un dé-
but, puisqu’il reste des millions
de capteurs à installer un peu par-
tout dans le monde. 
Les premiers essais, vers la fin
2001, ont été concluants: «Une ré-
gie lausannoise devait assurer le
chauffage d’un groupe d’immeu-
bles et optimiser la gestion du
stockage des livraisons d’huile de
chauffe, se souvient Cédric Morel.
Avec notre solution, le nombre de
livraisons a diminué de 40% (de

20 à 12 transports) tandis que le
volume moyen par remplissage a
augmenté de 3400 à 5800 litres).»
La suite de l’aventure passe par
Shell Suisse, qui salue l’avancée
technologique en équipant ses
installations. 

«Nous irons partout 
où une citerne est présente»

La start-up conquiert ensuite le
marché helvétique, l’Allemagne,
puis l’Autriche. La Scandinavie et
les Pays-Bas s’engouffrent à leur
tour dans le pipeline de cette réus-
site. Plus récemment, Sensile s’est
mis à gagner des parts de marché
outre-mer. «Nous sommes égale-

ment présents dans les îles pacifi-
ques et en Afrique, mais cela n’est
pas encore assez substantiel pour
que nous nous rendions sur place.
Et après? «A terme, l’Amérique du
Sud, les Etats-Unis, le Moyen-Orient,
l’Asie, partout où une citerne est
présente, détaille le codirecteur.
L’entrée de commandes en ce dé-
but d’année nous montre qu’en pé-
riode de crise plusieurs de nos
clients, convaincus par le potentiel
d’économies, se lancent dans l’in-
vestissement initial en équipant un
plus grand nombre de leurs citer-
nes.» En d’autres termes, Sensile
Technologies profite de cette crise
et capte de la croissance. – (FG)

«Sensile Technologies profite de la crise»

Le choc septique est à l’origine
de décès encore nombreux. Les
travaux conduits à l’UNIL-CHUV,
sous la responsabilité du profes-
seur Thierry Calandra, ouvrent
de nouvelles perspectives de trai-
tements en cas de choc septique
et font grandir l’espoir d’une
thérapie plus efficace.
Le choc septique est une compli-
cation gravissime d’une infec-
tion qui peut être à l’origine ba-

nale. Il est caractérisé par une
chute de pression persistante as-
sociée à des défaillances de plu-
sieurs organes (reins, poumons,
etc.). Le pronostic vital est en-
gagé, avec plus de 50% de décès.
Face à une infection, une pre-
mière réponse immunitaire, im-
médiate et relativement peu spé-
cifique, se met en place. C’est
l’immunité naturelle ou innée.
Il arrive que cette réponse soit

débordée par la virulence du pa-
thogène ou qu’un déficit de re-
connaissance du pathogène lui
permette de se multiplier et de
gagner la circulation sanguine;
c’est le sepsis, qui peut se com-
pliquer d’un choc septique.
L’article publié ces jours dans la
prestigieuse revue PNAS rend
compte des travaux conduits au
cours des cinq dernières années
au sein de trois départements de

recherche de l’UNIL-CHUV, en
collaboration avec l’Université
d’Osaka (Japon) et Apotech Bio-
chemicals (Epalinges - Suisse).
«Nos travaux, poursuit le profes-
seur Calandra, démontrent
qu’un récepteur bien particulier,
le TLR4, joue un rôle essentiel
dans la défense de l’organisme
contre les infections à bactéries
Gram-négatifs. A l’inverse, il
semble jouer un rôle néfaste en

cas de choc septique. Nos expé-
riences montrent que l’inactiva-
tion du récepteur TLR4 par des
anticorps neutralisants a permis
d’augmenter la résistance au
choc septique en cas d’infection
massive. Nous avons pu exercer
un effet protecteur, non seule-
ment en prophylaxie, mais éga-
lement de manière thérapeuti-
que jusqu’à 13 h après le début
de l’infection.» – (com.)

SANTÉ

L’UNIL-CHUV défie le choc septique
L’inactivation d’un récepteur par des anticorps neutralisants a permis d’augmenter la résistance en cas d’infection massive.


